Rêver encore

… je rêve encore

Les affres de la cité sont des serres ;

Ils étreignent les rêveurs ; les saignent.

La cité imprenable, son spectre ;

Illustre dans la nuit d’orangé

Le mal d’être humain

Oh, amenez-moi les malheureux!

Amenez la peine et le remords

La haine, les tourments, le vice!

Amenez-les!

Amenez-moi les femmes de peu de vertu

Et les fourbes qui les désirent

Portez-moi les pierres sales de la déchéance :

Nous érigerons un royaume contre le leur,

Où un soir il va pleuvoir,

Les fosses couleront noires

Et nous serons, nous, les mal-aimés

Absolus, lavés.

Je rêve encore!

La cité m’arrache mon innocence 

Je côtoie les fous et me perd dans leur danse

Je cherche l’amour en vain

-Je ne trouve que de chaire froide

Et le néant

Je sombre dans la fosse à la marge

-J’y ai sauté d’un bond

On s’en sort, pourtant

Qu’en allant jusqu’au fond

Amenez-moi le désespoir!

Videz de son sein la souffrance du monde

Et qu’il pleuve, alors!

-Je rêve encore

Mais, horreur!

Je vois dans les ruelles

Ou aux téléviseurs

Le sourire, la marche d’une sirène grisâtre

Les cheveux noués, les pieds nus

Elle ne chante pas, elle parle sans voix

Elle est la Ville ; elle argumente

Elle offre le calme froid dans son ventre

Promet la fin des affres du monde laid

Je suis sans amour, sans le sous, sans l’ami

Elle me tente ; elle est la Mort

Mais j’irai, je partirai, je fuirai. 

…je rêve encore.

